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LES CONSEILS 
De Révision 

Lp? qpùr.atjqns des conseils de 
révisions ont commencé jeudi der-
nier, pour la classe de 1886. Elles ne 
seront terminées que dans les pre-
miers jours de mai . 

On ne sera pas étonné de la durée 
de ces opérations, quand on saura 
que, pour le départementde la Seine, 
par exemple, le nombre des jeunes 
tons à examiner est de SS.a4u dont 
18.696 pour la classe de 1886 et 
3.844 pour les ajournés des deux 
classes précédentes. Et il y a lieu 
d'ajouter encore à ce chiffre les jeu-
nes ,<ïens des départements, artprjsps 

ii' ser' f-air|j "ôxamjh'pr'" ii P,ar,jà; et 
dont le nombre dépasse annuelle-
ment 8.000. 

Au moment nous écrivons, trois 
cent mille familles, dans toute la 

Pimnoë, vont donc ait tendre ' anxieu-
sement, pendant prés de deux mois, 
la décision, qui doit fixer la situation 
et l'étendue des obligations militaires 
de leurs enfants. 

C'est dire assez combien il est 
jncjispenâa'bie qufj les consens qui 
vont rendre 1 ces ' décisions puissent 
inspirer la confiance la plus absolue 
dans leur intégrité, et combien il est 
nécessaire aussi que les membres 
fji+j |e,s composent' puissent émettr-a 
leur avis en toute indépendance, en 
toute conscience, sans avoir à se 
préoccupper d'aucune considération 
étrangère à leur devoir. 

Or quel est ce devoir % 
« Nous sommes étonnés, (\ dit à. |a 

Chambre le regretté "M. de Floys, 
nous sommes étonnés, chaque fois 
que nous éxaminons le budjet de la 
guerre, de voir les dépenses du cha-
pitre des hôpitaux s 'accroître cons-
tamment. Les conseils de révision 
ont une tendance déplorable à ne pas 

é&aminer assez^ 'attentivement 'les 
hommes du contingent et' ils décla-
rent souvent propres au service des 
jeunes, gens incapables de supporter 

les fatigues du servicee militaire. » 
Les dépenses pour journées 

d'hôpital sont de 8 millions, en 

moyenne, pai- an % 
L'année dernière, en étudiant les 

chiffres du budget de la guerre, nous 
avons vu qu'en 1882, par exemple, 
8.450 militaires où jeunes soldats 
avaient été réformés. Sur ce nombre, 

îâ3 seulement l'avaient été pour 
infirmités contractées sous les dra-
peaux et 7.727 pour infirmités remon-
tant à une époque antérieure à leur 
incorporation. 

Ces chiffres montrent assez com-
bien il y a lieu de se préoccuper de la 
situation faite aux jeunes gens trop 

faibles dé constitutiôn,' lorsqu'il s'agît 
de les déclarer bons pour lé service | 

M, le ministre de la guerre semble 
parfaitement décidé à éviter 

supprimer toute dépense inutile. Il 
n'en est pas qui le soient plus com-
plètement que les frais d'habille-
ment, d'équipement, de solde e,t 

d'hôpital, etc., etc. cjiie, l 'on fait pour 
des j'eune's soldats qu'il faut réformer, 

souvent au bout de quelques mois à 
peine, parce que l'on reconnaît trop 
tard qu'ils ne pourraient faire cam-
pagne et qu'ils sont impropres au 

service. 
Ce sont là des pertes sèches, sans 

compensation aucune. 

Dans tous }es pas sans wçlçv- des 
intérêts du Trésor, il est évident 
qu'on rendra toujours un service 
innappréciable à l'armée en exigeant 
un contingeant exclusivement com-
posé de jeunes gens robustes et 

valides, ajrçsi que je démanchât M. de. 
Roys, aiyec l'approbaUc-n unanime de 
la Chambre. Et ce ne sera pas un 
service moins grand rendu à la 
population, si l'on interdit d'enlever 
à leurs foyers de jeunes gens débiles, 
qui peu veut rendre dés services clans 
la vie civile où faire de bons ouvriers 
mais qui ne font que de mauvais 
soldats. 

Il était bon au moment où les con-
seils de révision commencent lpnrs 

opératjqns, de leur, rappeler ïés 

ilaintes de. la chambre au sujet « de 
eur tendance déplorable à déclarer 
propres au service des jeunes gens 

incapables de suDpq$ejî les fatigués 

du service militaire », 

Logouvé, 

CHRONIQUE 
Locale et ll^wiem^ntfih 

SISTERON 

Voici l'avril mignonne 

C'est l'amour... etc. 

C'est augsj J« ïftûia des raille et 

une facéties mises en circulation 

le 1 er du mois par d'aimables far-

ceurs qui n'ont pas plus à faire. 

Pour peu que vous soyiez sim-

ple et crédule on vous fora courir 

d'un bout de la yijle. ï\ l 'aube, squs 

prétexte de communications ur-

gentes, d'affaires pressées etc. 

Parfois le poisson d'ewril, revêt 

la forme d'une lettre à signature 

illisible, adressée à un aman^ mal-
heureux QÙ à un de ces Lovelaoes 

en carton qui posent pour être les 

auteurs d'une vraie Saint-Barthé-

lemy de vertus; on leur assigne 

des rendez-vous à des heures et 

dans des endroits impossible où 

se rendent les auteurs d,p Ja mas-
sive pqurjquir du coup d'œil et 

rire de la tète du mystifié. 

Ces usages bêtes tendent de 

plus en plus à disparaître et le 

1 er avril passe aujourd'hui ina-

perçu, sauf pourtant pourceux qui 

ont des échéances. 

Les débuts de la troupe de 

comédie ont eu lieu dimanche au 

Casino-Théâtre, devant une salle 

comble. Les artistes qui compo-

sent cette troupe, ne sont pas des 

inconnus pour nous. L'année 

dernière, nous avons eu le plaisir 

de les applaudir à. pareille époque 

%\ depuis leur répertoire s'est con-

sidérablement enrichi de nou-

velles pièces. 

Deux comédies de 

ont tenu l'affiche cette .sen
4
aioe ; 

Bataille ({e J)q/r
t
a$ et pqr. Bir-oit 

c\e, Ç^nq^Ue, elles ont été très bien 

interprétées.' Les applaudisse-

ents qui ont souligné les spiri-

tuels vaudevilles : MQ ,% I%n}4i\(e 

et EdgarcÇ ç>{ §c{ Bfi^a, lénioi-

gue.nl du plaisir que prend le 

public à ces agréables soirées. 

Ce soir samedi : La pluie et le 

beau temps, comédie en 1 acte 

du Théâtre français : Les AjnqyiM 

de Çlêapàtre vaudeville, en 3 

actes dé Delacour et Lambert 

Thiboust. Demain dimanche ; 

Le fils de Coralie, congédie dra-

matique pn 4 actes d'Àlbor Delpit, 

un des plus grands succès du 

Théâtre. On terminera par : Les 

suites d'un premier lit, vaudeville 

en 1 acte. 

S^iiv^nt un arrêté municipal 

mis en vigueur depuis quelques 

années, c'est à partir du 1" avril 

que certaines rues doivent faire 

toilette et être débarassées des 

immondices accumulées pendant 

tout l'hiver. Çe.t,ta précaution est 
nécessitée par l'approche de cha-

leurs et le danger qu'il y aurait 

pour la santé publique, si quelque 

épidémie venant à se déclarer, à 

laisser vicier l'air par de telles 

émanations. 

Maigié la violence du mistra 

qui a soufflé lundi, la foire dite 

de la passion qui à eu lieu oe jour 

là, avait amené beaucoup d'étran-

gers dftna notre ville. De nom-

breuses transactions ont eu lieu. 

La viande de boucherie à subi une 

légère augmentation, aussi Mes 

sieurs les bouchers ont ils saisi ce 

joint pour demander une élévation 

de leur tarif, Le blé, en abon 

dar)p§ sur- le marché, à trouvé 

preneurs à 32 francs les 8 doubles 

décalitres. Les pommes de terre 

se sont vendues de 8 a 12 francs 

les 100 kilos, suivant qualité. 

lî f 1ÏCIVÏ I. 

Du 24 au SI mars 1887 

NAISSANCES 

Ostcr (llose-Galjrielle). — Thunîn (Louis-
Eincst-Joseph. 

PUULICATION DE MAKIAGE 

Entre M. Taurrès (Louis-Gabr.el), et 

M"° Julien (Elise-Jeanne). 

DÉCÈS 

Jourdan (Magdeleine), âgée de 94 ans. —■ 

Girard ( Léon), âgé de 39 ans. 

i;\ AFRIQUE 

Les grandes questions (le colonisa-
tion, d'expansion des pays européens 
sont à l'orore du jour. 

Avant oont ans, l'Europe aura soumis 
bouleversé, pillé, retourné, et trans-
formé le grand continent noir qui est 
l'objectif de tous. 

Dans le Sud, les Portugais, les 
Anglais et les Hollandais ont planté des 
colonies qui deviendront des nations ; 
l'est, le centro, l'ouest, même si torride,. 
éveillent des ambitions diverses : 
l'Egypte est une pomme de discorde, le 
Maroc est guetté, Tunis l'éiait également 
avant d'entrer dans la vassalité de la 
France, 

Le petit état Belge espère fonder 
un grand empire au Gongo ; les Italiens 
sont déjà a Massouah et ne rêvent rien 
moins que la conquête de l'Abyssinie. 

Nos chers voisins, les Allemands, 
trop à l 'étroit chez eux, essaient aussi 
de s'établir en Afrique. Chacun connaît 
(e robuste appétit du Teuton. Na 
pouvant actuellement manger en France 
il dévore autre part. Le Sultan arabe de 
Zanzibar est aujoud'hui presque com-
plètement dépouillé. 

Les gloutons des bords de la Sprôe 
s'étendent de plus en plus et leur pro-
tectoiï-ai ost établi jusqu'au pays des 
ào.malis, 

Les Arabes qui avait conquis le sol 
africain à l'Islam, reculent chaque jour 
devant les entreprises des Européens. 
Vaincus en Algérie, dépossédés en 
Egypte, ils ne conservent que le Maroc 
sur les b,Q''ds de la Méditérannôe. 

An oontre, dans le Soudan, dans la 
Nigritie, le fanatisme musulman règne 
encore en maître. 

Les Toucouleurs nous combattent sur 
le haut Niger; les Anglais se sont 
heurtés inutilement aux soldats du 
Madhi, de sorte que l'intérieur de 
l'Afrique semble encore fermé pour un 
temps aux grandes découvertes. 

Les ressources et le commerça du 
continent africain sont ancore peu de 
chose. La Berbérie produit du blé 
qu'achètent les Français et les Espa-
gnols ; les Vignes, arrachées au temps 
de la conquête par les fanatiques disci-
ples de Mahomet, sont replantées par 
nos colons algériens. Les Arabes 
élèvent des moutons, des chèvres, des 
chevaux. Les caravanes vont chercher 
dans le centre les dents d'éléphants, la 
poudre d'or qu'on échange contre la 
poudre, l'eau-de-vie et nos vieilles 
rouillardes démodées. Les états libres 
du Transval et du fleuve Orange devenus 
productifs entre les mains des Boërs, 
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expédient la laine de leurs nombreux 
troupeaux, les diamants de Kimberlcy 

et les excellents vins de Constance. 
Malgré ces maigres ressources, la 

France espère en ce continent. Déjà 

dans les travaux et dans les larmes, elle 

vient d'y mettre au monde une nation 
nouvelle qui grandit sur le rivage sep-

tentrional de la terre mystérieuse qui 
nous cache encore bien des secrets. Dans 

un temps qui n'est pas loin, les monta-

gnes du Tell, les roches, les -sables gfc 

les palmiers du Sahara seront soumis à 
notre langue. Notre civilisatton étendra 

sa main sur le pays enflammée des 
visages noirs, les royaumes du Soudan. 

Et si les destins veulent que l'ogre 

de Prusse non encore repu, nous 

retranche de la carte d'Europe, nous 
refleurirons en Afrique dans notre 

dernier né à qui nous souhaitons le plus 

bel aven'r. 

ASCANIO. 

Co'iïiiaiitônHccs utîSca 

Pour enlever les taches de vin, de 
fruits, etc., sur le linge, rien ne peut 
être comparé à l'eau de Javel, dont 
l'action est instantanée. Mais cet 
eau de javel, comme on la fabriquait 
il y a quelques années, avait d'assez 
graves défauts : 1° Sa faible richesse 
en principes décolorants rendait son 

transport trop onéreux. 2° La grande 
quantité d'eau qu'elle contenait 

f
êlait en hiver et faisait éclater les 
outeilles. 3' Elle renfermait un 

grand excès de principes, corrosifs 
qui.altéraient promptement le linge. 
De là là répugnance des bonnes 
ménagères pour un produit que rien, 
cependant, ne peut remplacer. 

Pour obvier à ces inconvénients, 
M. Cotelle, chimiste à Ponthiorry 
(S.-et-M.), inventa un produit très 
concentré et débarrassé de .tous 
principes corrosifs, auquel il donna 
le nom d'Extrait d'eau de Jaccl. 

Ce produit étant 20 fois plus fort 
que l'eau de Javel ordinaire, peut 
être transporté à peu de frais à toutes 
distances, et il suffit d'y ajouter 
20 fois son volume d'eau au moment 
de s'en servir. En outre, il ne gèle 
pas par les plus grands froids. Enfin 
avantage inestimable, l'Extrait d'eau 
de Javel est dépourvu de tous prin-
cipes corrosifs, de telle sorte que 
l 'eau de Javel faite avec l'Extrait 
blanchit merveilleusement le linge, 
mais ne le « brûle pas » comme 
le faisait l'ancienne eau de Javel. — 
Aussi la consommation de l'eau de 
Javel a-t-elle triplé en Erance depuis 
l'invention de l'Extrait. 

Ce succès devait naturellement 
faire surgir de nombreuses imita-
tions. Mais les imitateurs ont cru 
avoir atteint leur but en faisant de 
l 'eau de Javel concentrée, aussi forte 
que l'Extrait Cotelle..., et ils ont 

j négligé d'éliminer les corps nuisibles 
qui brûlent le linge. 

Il est donc indispensable de ne pas 
confondre VExtrait Cotelle avec 
l'eau de Javelle concentrée, que l'on 
trouve aujourd'hui sous différents 

noms dans le commerce, et pour 
cela- il faut exiger la signature 
A. Cotelle sur l'étiquette et sur le 

cachet en cire* rouge dont les flacons 
d'Extrait sont revêtus. 

On trouve « l'Extrait d'eau de 

Javel » , chez, A. .ÇQtéJJèi oJii'nistp.-
manufacturier à Ponlhierry (Seine-
et-Marne), et aussi dans toutes les 
bonnes maisons d'épicerie et de 
droguerie. 

HISTOIRE 

D'après M. Edouard de LAPLANE 

—0— 

flOSO. — Enfin, le 11 novembre les 
portes de la ville furent rouvertes et les 

communications redevinrent libres. 
Cette cérémonie qui se fit avec apparat 
fut présidée par un conseiller au parle-

ment. Jean Louis de Laydet, seigneur de 

Fombeton, lequel refusa les honoraires 

auquel ce déplacement lui donnait droit. 

Les cordons de troupes que le parle-
ment multipliait autour de la ville et fort 

loin pour arrêter la contagion, détrui-

sirent une partie des récoltes. C'était 

Pour là ville une perte nouvelle ajoutée 
à tant d'autres causes de détresse. 

Pendant longtemps on fut tenu en 

éveil contre toute nouvelle invasion du 

Iléau, et les précautions prises étaient 
toujours excessives sans cependant que 

l'hygiène bien entendue guidât les con-

suls dans les mesures qu'ils croyaient 
devoir imposer. On en était encore à 

craindre l'influence de la lune sur la 
santé publique. 

Sur ces entrefaites, on annonça le 

passage de plusieurs régiments venant 
d'Italie. Les consuls refusent de les 

recevoir. Ces troupes se jetèrent aiors 

dans la vallée de Saint- Vincent. Mais le 

duc de Guise ayant décidé qu'elles 
seraient cantonnées dans diverses bour-

gades de la région, le premier consul et 
le greffier de Sisteron, se renditent 

auprès de ces régiments pour veiller à 
ce cantonnement. Le çonsul et son 

greffier furent pris et relenus prison-

niers sous prétexte que la ville devait 
aux régiments une contribution de deux 

mille livres. Ces deux magistrats n'ob-

tinrent la liberté, malgré l'appui du 

gouverneur, qu'en payant dix-huit cent 
livres. A ce prix, ces troupes s'éloi-
gnèrent de Sisteron. 

Des difficultés nouvelles surgissaient 
en ville à la suite des nombreux décès 

causés par la peste. Beaucoup de suc-

cessions ouvertes restaient vacantes, 

faute d'héritiers connus. Les actes de 
l'état civil n'existaient plus ; ils avaient 

péri dans les flammes dans les guerres 

FEUILLETON DE SISTEKON-JOUP.NAL 

I/LIOMAIJS 

TKOIS SOUL1K 
«U Marc BAYKUX 

Ce fut avec cette figure honnête' qu'apparat 

nu père Chrétien le louis nouf perdu lu veille, an 

Soir, pnr le monsieur bien mis qui payait sa y ■'-

ture, ut que Philis Varinet avait, sans a'ct il m-

ter, ramasse dans la blessure de sou soulier. 

C'était, disons-nous, un louis neuf, de l'anuéo 

18GÛ. L'Empereur Be voyait d'un côté, couronné 

de lauriers ; sar l'autre côté étaient les armes 

jmpériales avec le manteau, la main de justice et 

le i-c.'ptre. Hé bien! tout cela était fort joli. 

L'Empereur avait bonno mino, et le louis, ou 

tombant, avait rendu un son de D m ai n. ua 

père Chrétien le fit sauter dans sa main, et sa 

pensée fut c-llo-ci : 

— Ce pnit'cuUer-ln a laissi tomb-rson arg -nt 

dans son soûler. J.' le lui rendrai quand il re-

viendra". 

l'endant ce tem a, rhilis Varinet rencontrait, 

sous les àread 3 do l'Odéon, nn ami qui l'invitait 

à prendre une nbd.the, et Varinet acceptait, et 

Varinet méditait d'emprunt, r quinze sous à son 

ami. , j' I j ■,' 

On vuit que le père Chrétien était en droit de 

recommander la vertu à sa fille Hortense; lui-

même était vertueux. 11 ne s'arrêta pas une 

seconde il la pensée do s'approprier ce louis neuf; 

il résolut de le rendre au propriétaire du soulier; 

il ne voulut même pas que ce louis entrât dans 

sa poche. Il le plaea tranquillement sur le cous-

sin de sa chaise, et le laissa là sans s'inquiéter 

autrement. 

Or, bien que ce détail puisse paraître inutile, 

nous devons dire «a qu'était le coussin du père 

Chrétien. C'était un vieux coussin de maro-

quin vert, rembouré d'étoupes, fort épais, fort 

long el fr,' Inrs-. I.e sarclicr l'avait cloué à do-

du siècle , précédent. Dans ces condi-

tions, ceux mêmes qui avaient des droits 

légitimes ne parvenaient souvent pas à 
les faire constater. 11 fallait recourir à 

de.s enquêtes ; et souvent même les 
témoins manquaient. 

Ces désordres servirent du moins à 

faire sentir la nécessité de ne plus lais-
ser l'état des personnes à l'abandon. 

C'est de cette époque seulement que 
datent nos registres à peu près régu-

îtyrgji fil O k 1 -)IIII!îf$ 
La dépopulation était devenue 

extrême. Un Jtppel^ fut selon l'usage 
adressé aux étrangers de venir se fixer à 
Sisteron, sous la promesse d'exemption 

dés charges communales, pendant cinq 

ans ; cet appel combla quelques vides. 

Au milieu de tous ces embarras, le 

conseil de la communauté s'occupa de 

l'établissement d'un collège. 

GABRIEL DURAND. 
(A tuivrt) . . .. ' . . . 

REVUE FINANCIERE 

' , i^io—.'I* Jnf'iiit>jylij j 
ïarU, 31 à/arl 1887 

Le marché présente peu d'animation : 3 0/0 

80.70 ; 4 1/2 0/0 109.50. 

On demande à 1375 du Crédit Foncier. La 

communale 79 côteASO. Tirage de gros lots 

dont un de 100.000 fr. le 5 avril. Comme 

toutes les valeurs placées sous le patronage du 

Crédit Foncier l'émission des lions de 20 fr. 

a été un grand succès. La souscription est 

plusieurs dizaines de fois couvertes. 

La Société Générale conserve un courant 

d'affaires très actif. 

Nous devons signaler à l'attention les 

obligations de la Compagnie française des 

Moulins à vapeur d'Anvers et du Havre 

éin':-es à 285 et remboursables à 500 fr. Le 

revenu annuel est de 15 fr. On souscrit dès à 

présent sans verser d'espèces au siège social 

108, rue Saint Honoré. La côte officielle sera 

demander aussitôt la souscription. 

L'action des Mines d'or et d'argent de 

Sipphirefait prime de 5 fr. Cependant par 

suite d'une importante option qu'elle a 

obtenue, la Société parisienne de Crédit et de 

Commission 22 rue Le Peletur, peut offrir 

l'action Sappkire au pair de 25 fr. sans com-

mission ni courtage 

La Banque d'Escompte est bien tenue 

à 475. 

Nombreuses demandes sur les polioes 

spéciales A. B. de l'Assuranoe Financière. 

L'action de Panama se traite à 406. 

Nos chemins de fer sont fermes. 

Le houblon, cette tleur précieuse, 'qui 

donne à la bière toutes ses propriétés, 

combinée avec certaines plantes d'un 
effet constaté par de nombreuses expé-

riences, parmi elles le buchu et la chi-

corée, a fait du Hop-Bitters le remède 

certain et infaillible contre toutes les 
maladies provenant d'un vice de sang 

ou de l'estomac. V I\.*§M\ 

Bradiord (Pensylvanie), 8 mai 1875. 

Le Hop-Bitters m'a guéri d'une grave 

maladie des nerfs, accompagnée de faiblesses 

d'estomae et de troubles mensuels. Je n'ai 

pas été un jour malade depuis que je fais 

usage de ce précieux médioament. Plusieurs 

de mes voisins font usage du Hop-Bitt;rs et 

en ressentent, comme moi, les bous effets 

M"'" Fannie GEEEN. 

meure sur la chaise basRe où il se .ma l habi-

tuellement assis) et le coussin était à eet :e piac 

depuis si longtemps, qu'il était u~- , râpe, p. 1 ■• 

troué en quelques endroits. Le boiili uiiiii ■ a-

leait son c- Uisia. Dans les heures de travail, 

afin do ne pas se d rang r, il pl. .fait sou. lai, tr-

io coussin, .'On moueli.ir, sa tabatière, ses u-

nettes, sa cire, soa marteau et quoique!' is .les 

clous. ïunt et si bl. n qu'il y mit 1 • louis ifiujj 

sachant bien que son cous in, honnête autant 

que son maître, recevait tout et ne garda t ri.ut. 

Il n'y avait à crai dr.- aucune chute, le cousin, 

comme nous l'avoas dit, étant cloué sur la 

chaoe. 

Le soulier de Pliiiis Varinet fut racornit» > lé 

avec le soin auquel pouvait prétenlre le soul .er 

d 'un homme qui oubliait des. louis dnus ses 

cliauss res. La nuit t..m'a. Le portier delà 

mais n sous la porte de laquelle se trouvait l'é-

choppe vint entamer une conversation avec le 

père Chrétien; la c nversa i .n s- prd .n ;,'ea. 

Et enfin, les deux corni ères éprouvèrent le besoin 

de se rafraîchir, qu 1 jue la sais .ni u'eût rien do 

tr .t c' au l Tous il us, eô u à cùto, filmant leur 

ETUDE 

M" Ernest RE MU S AT 

Docteur en Droit, Avoué 

A SJSTEROX 

SUR SUREÏSCHÈIW 
DU DIXIEME 

APRÈS ALIÉNATION VOLONTAIRE 

Il sera procédé : 

Le LUNDI VINGT - CINQ 

AVRIL MIL HUIT CEN 'Ï 

QUATRE - VINGT - SEPT , à 

l'audience îles criées du Tribunal 

civil de Sisteron, au Palais de 

Justice de ladite ville, à DEUX 

HEURES de l'après-midi, à h 

vente aux enchères publiques au 

plus offrant et dernier enché-

risseur des immeubles ci—api ès 

désignées, situés sur lo territoire 

de la commune de Mison. 

»l<:^B^f«ATfi<»i'W 

DIvS 

IMMEUBLES A VENDRE 

ARTICLE PitEMinn 

Un domaine situé à Mison, quartier 
de la GrràiVde Bastide, composé de 
1° bâtiment d'exploitation, avec loge-
ment de propriétaire, contenant cuisine, 
chambre au-dessus et pigeonnier, au. 
couchant écurie avec chambre au-
dessus, bergerie, loges à cochon, écurie 
et grenier à foin. 

Sont attachés h l'exploitation 1° un 
cheval couleur roux ; 2' trois mules et 
divers harnais; 3' dans la bergerie, 
cinquante sept brebis où agneaux; 
4° vingt agneaux; 5° dans la remise voi-
ture jardinière à quatre rodes avec ses 
harnais, une charrette et sa corde, une 
charrue, une brouette, et divers instru-
ments aratoires; 6" dans le grenier, du 
fourrage et de la paille mélangés; 
7° dans une loge à cochons, trois 
cochons de huit à onze mois ; 8" dans 
une autre loge, une laie avec ses petits; 
9" sous le hangar deux charrettes, sur 
l'aire mille kilogrammes environ de 
paille. 

Le domaine, en divers quartier des : 

pièces de terre attenantes, en nature de 
labour; pré, jardin, vague avec arbres: 
forestiers, d'une contenance approxi-
mative de vingt-huit hectares quarante 
ares, quatre-vingt-cinq centiares, por-
tées au plan cadastral sous les numéros. 
614, 615, 606, 606, 607, 608. 612, 613, 723, 

724, 725, 726, 749, 748, 746, 745, 747, 

750 , 772, 773, 605, 794, 774, 795, 796, 

pipe e'. devisant, aè rendirent chez le marchait' 

de vii s. . . 

A l'heure même où Philis Verinet eu était 4 

sa troisième absinthe. 

L'échoppe était demeurée ouverte, et lo p'V« 

Clnvttc t, qui parlait politique avec peu de sa g-

froi I, attendu ses convictions libé aies, ne pen-

sait plus au louis neuf. 

Mais l'acchuR est un dieu perfide. Il annui 

s'attaquer aux forts et à les vaincre par la nm>. 

Le père Chrétien paya une tournée, on lui «a 

paya une autre. En politesse, la réciprocité 'it 

oblige, n'est-ce pas? Et enfin, de tournée o« 

touru e, la raison des deux buveurs opéra c tto 

révolution morale qui retourne le s...» MÉ*K( 

qui fait voir blanc ce qui est noir, qui lait Voir 

noir ce nui eoL blanc. ' 

(J. luinrtj 

>ÏJ ^itqiiayoèiti •:< stt t ' '! n y II a»'id «m 

m 
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cor.fi'onLaut au nord Erançois Siard et 

autres, au midi et levant le quartier de la 

Mise à prix : quarante 

mille sept cent francs, ci. . 40,700 fr. 

DCUXIKMK LOT 

Propriété eu nature de vague et 

bruyère, au lieu dit champ de Caille et 

le Seuil, numéros 864, 943, 950, section 

1), d'une contenance approximative de 
cinq hectares soixante dix ares, confron-

tant du levant Monsieur Bassac, du 
. (juchant Houmieu, du midi et nord, 
chemin et Doussoulin. 

Mise à prix : deux mille 

cent quarante cinq francs, 

|T _ ̂ ^'°
1
'

1
 " ». » 2,145 (r. 

_M»>rr. TROISIÙMK LOT .«MM 

Bruyère .au lieu dit Blache et Seuil, 

numéros 693, 693, 694, section . B, d'une 
contenance approximative de deux hec-

tares soixante centiares, confrontant du 

/«ml et midi, Erancou Adolphe, du 
lavant Francou Adolphe. 

Mise à prix : douze cent 

quarante-neuf francs, ci. . 1,249 fr. 

..Ces immeubles ont été saisis, suivant 
piwès-verbal de Rivas, huissier à Sis-

teron, en date des trois, quatre et cinq 

uiiii dernier, visé, enregistré et trans-
eril au bureau des hypothèques de Sis-

teron, le neuf juin suivant, volume 36, 
numéro 1, après dénonciation à la par-

te saisie. ,„I,,,,IMI, '
 M

,
M 

A la requête de M. lleynaud Charles, 
marchand drapier à Sisteron , ayant pour 
,i"ûuè M* Suquet. 

Contre: 

Le sieur Chevaly Louis, propriétaire à 

Mison, ayant pour avoué M" Ernest 

Suivant jugement sur requête, rendu 
par le Tribunal civil de Sisteron, le cinq 

juillet dernier, enregistré, le Tribunal 
de céans, à ordonné la conversion de la 
saisie en vente volontaire. 

A l'audience des quatre août et huit 

septembre dernier, M Bardonnanche 
Joseph, propriétaire et maire, domicilié 

et demeurant à Mison, s'est rendu adju-
dicataire des deux premiers lots de la 

présente vente, sous la constitution de 

M' iïstays, avoué, moyennant le prix 
el somme de trente^sept mille francs 

oour le domaine de la grande Bastide, 

de mille neuf cent cinquante francs 
pour la Blache, au quartier de champ 

de Caille et le Seuil ; enfin le sieur Eran-

cou Adolphe, s'est rendu adjudicataire 

delà propriété, au quartier de la Blache 
el Seuil, moyennant le prix de mille cent 

trente-cinq francs, sous la constitution 

de M' Beïnet, le tout suivant procès ver-
baux d'adjudications, d'enchères et de 

surenchères à la date des quatre août et 

jiuit septembre, dernier de M. Girard, 
juge du siège à ces lins commis. 

Les sieurs Bardonnanche Joseph et 
Francou Adolphe,. adjudicataires, ayant 
hit aux créanciers inscrits, les somma-

lions prescrites par les articles 2,183 et 

2,184 du code civil, M. Giraud Eirmin, 
greffier près le Tribunal civil de Sisteron, 
y domicilié et demeurant, l'un d'eux, à 
formé une surenchère dans laquelle il a 

porté le prix des dits immeubles." aux 

l chiffres ci-dessus indiqués comme. mise 
à prix pour chacun d'eux. 

Suivant jugement contradictoirement 

rendu par le Tribunal civil de Sisteron, 

ila date du vingt-trois mars, courant 

mois, enregistré, ladite surenchère à été 
I validée et la revente ordonnée à l'au-

dace des criées du Tribunal sur les 
Dises à prix ci-dessus. 

tu conséquence, il sera procédé le 
v
jngt-cinq avril mil huit cent quatre-

vingt-sept,- à deux heures dè l'après-

"lidi, à l'audience des criées du Tribu-

? a l de Sisteron, à l'adjudication des 
immeubles ci-dessus, et ce à la requête 

<k M. Giraud Eirmin, greffier près le 

Tribunal civil séant à Sisteron, y domi-
cilié et demeurant surenchérisseur 
ayant M* Rémusat, pour avoué. 

Contre : 

J' Sieur Bardonnanche Joseph, pro-

priétaire et maire, domicilié et demeu-
rant à Mison, ayant pour avoué, 
M* Estays. 

Sieur Francou Adolphe, proprié-

taire, domicilié et demeurant à Mison, 

ayant 'pour avoué M" Beïnet. Ces der-
niers adjudicataires surenchéris. 

Et encore conti e : , 

Sieur Chevaly Louis, propriétaire, 

domicilié et demeurant à llison, partie 

saisie, ayant aussi pour avoué M'' Erne>l 
Ré m usât. 

Les: adjudicataires' seront tenus au 

delà de leur prix de restituer aux acqué-
reurs les frais et loyaux eoùls, de leur 

contrat, ceux de transcription, de, noti-

fication et généralement tous ceux faits 

pour parvenir à la revente, conformé-
ment à l'art. 2,188 du code civil. 

L'avoué poursuivant, 

E. RÉMUSAT. 

Enregistré à Sisteron, le vingt-neuf 

mars mil huit cent quatre-vingt-sept, 

folio 65, numéro 3. Reçu un franc qua-

tre-vingt-huit centimes, décimes com-
pris. 

LAMBERT. 

ETUDE 

M> ESTAYS Licencié eu Droit, 

A SISTERON 

SEi^a^Ts;-' M& j*u^ m. TH."1 

De demande en séparation de biens 

Par exploit du ministère de RIVAS, 

huissier à Sisteron, du deux avril cou-

i'ant,|enregisLré, la dame Marie-Anaïs-
Horlense GARCIN, sans profession, 
demeurant avec son mari à Vairmeilh, 

épouse du sieur BONNET Pierre-Au-

guste, propriétaire à Vaumeilh, a formé 

contre son mari sa demande en sépa-

ration de biens et M" ESTAYS, avoué 

près le tribunal civil de Sisteron, a été 

constitué pour la demanderesse sur 
ladite assignation. 

Pour extrait, certifié conforme par 

moi avoué soussigné à Sisteron, le pre-

mier avril mil huit cent quatrc-vinijl-

j J u; I .v-Ç^TÀïS?» ' y"; 

imbrlllUtî de Tours cle tOtl .S sysK;ll !f's\ Scies 

mécaniques (plus do W)_ modules) el couiiuilSUS 

pour les émues: Dessins et tôtfttrs fournitures 

pour 1« Î Découpage. BOITES D'OUTILS. 

ÏIERSOT, r. rtes <Sri ttt«tZMfcVJ& i 0, Paris 
firaml ]j:]>:.*nin' il'lmum-nr vh i-t l.-.ô 

Le TARiF'-AL.QU ,V] [3r,Q payes ci plus de SOO^ravures) 
i ■ '\ ait envoyé franco contre O fr. 05 

Le Seef-Lavois au vin de Bànyùls 
vieux, à la viapde; au quhra, au pnos-

phate de chaux n'est pas un médÊèamont 

secret. Il est d'un emploi inappréciable 

pour combattre le diabète, l'anémie, 
la dyspepsie (mauvaise di^eslion), les 

gastrites, les gastralgies (couleurs d.'os-

toniac.) et des milliers de cure ont con's-

laté son cllicaeité. Par son emploi, plus 

de ces ôlats de langueur, d'amaigrisse-
ment et' d'épuisemcr.l nerveux si nom-

breux do nos jours. Un l'ait réel iudis.ai-
tàhie est que le corps humain, par 

l'usage soutenu du Beef-Liavoix 

acquiert "une constitution saine, vigou-

reuse et bien équilibrée. Lisez cette 
nouvelle attestation : 

•—/r^-M- — '4M 

Madiime V , me charge de vous deman-
der six,. nouveaux flacons de votre vin alimen-
taire BEEE clic s'en est admirablement bien 
trouvée, ce qui ne m'étonne pas, car je suis 
d'avis que c'est bien la façon, la plus com-
mode et la plus agréable de faire absorber la 
viande aux estomacs les plus récalcitrants. 

Recevez;, etc. Docteur LAMAE 

Pari: , 10 octobre 1383, 

Médecin de Saint-Nicolas d'Issy. 

Envoi franco contre mandat poste de 

6 francs par flacon adressés à Acard 

pharmacien de 1'" classe à Saint-
Mandé près Paris. 

ETUDE, y 

Dli 

M e Auguste BASSAC, notaire 

A SISTEItQN " .. H 

ADJUDICATION VOLONTAIRE 
Sur baisse de mise à prix 

. Fixée ait dimanche DIX-
SEPT acnl MIL HUIT CENT 
Q UA TRE- VINGT-SEP T, à 
deux lieures de l'après-midi, à 
Sisteron, par le ministère et en 
F étude de M- BASSAC, notaire. 

D'UNE MAISON 
Et dépendances située à Sisteron, 

rues Deleuzc et du Glissoir, connue sous 

le nom : *: . k '•''•"/m."' 

DE 

Et comprenant : plusieurs étages 

caves, cuve, remise, .grenier à foin, bas 

VANILLÉ. ET DOUBLE VANILLÉ 
s^3 3ss :m±: m m™ jm^ raa? esis> mj ^mr 

DEMANDEZ 

' T fi 

Liqueur Reconstituante et Digestive 

GIVAUDAN FRÈRES 
A VOJJWN (Isère) 

Exposition Internationale de Lyon, 

seule Maison ayant obtenu les trois Ré-

compenses, médaille d'or de l rc classe, 

Pour la LIBERTINE, couronne civi-

que et grand diplôme d'honneur, pour 

l'Ensemble . des produits. 

Se trouve dans les principaux 

Cafés 

AflQ 

ASSORTIMENT 

DE 

•Pendules, IlévelSIc-lSailii 

et MosBlres 

EN TOUS GENEES 

BIJOUX OR & ARGENT 

Spécialité de Pierres île Dione 

ARTICLES DE MARIAGE 

* —0-4 1 ' «•«*■ 

1 ï • 

offices, grands et beaux appartements 

au rez-de-chaussée, terrasse, cour et 
jardin. 

Cet immeuble appartient à M. Gustave 
François l'aulis, propriétaire à Sisteron, 

" est eu partie lotie à l'administration 

des contributions indirectes moyennant 

h'iïif Gcnt francs par an et pourrait don-
ner un revenu total de nulle fr. 

Il sera exposé aux enchères sur la 

mise à prix (Je quatre mille francs, 

ci . 4.000 fr. 

S'adresser pour visiter la 
mai son à M. Paulis, el pour tous 
les autres renseignements à M" 
BASSAC, notaire dépositaire du 
cahier des charges et des titres de 

'iX0V^îm^ûïï''
i
èiê -

,
*l*i — «ml «ouï t ' 

Demandez à 'ans 
MAISON OU 

liUlI'IJU i'.,vl'-.\!.;Ul'' — l'Alils" '"*
t
".; 

Le Nmmm Catalogue el l'es Gravures des Yêtemesti 
>, pour Hommes et Enfants ■t>(X •'.'■ m 

Hffyt KB1 téx IQQTf 

àMfe r 'i* t Envoi Gratin et Franco 

COMPLET ^£8% PANTALONS 
Nouveaulé ffî ~Ç\ Belle l'anliiiale 

COMPLET 
Cou.il inéliiugû 

fr. 

lu ^ 

Tout s ûiumant 

EXPtUI't 

ne r oiivriiuiii ji:ia 

f'AUGCNT 

en B*J roio^trié 

i .'c tfUi&tti 
; il u tai-ttUSift. 

ENFANTS 
COB tu aie 

drapurio faiiUisle 

:3P 

"•î^j. Expédition franco do port 

t
./V ''' 'is toute l-i Fnmc' .i pdrtir do S5 fianc-

l,l;l!A.^l)l 2 I .i: C.iTALOfiUK AU CTt-irH KL : A 

..V 4 .roi du POEVT-NEUF, 

AS^WIR'MMKMIT €OMI*L.KT 

VIGNES AMÉRICAINES 

FRANÇAISES 

ET FRANCO-AMÉRICAINES 
Jaequez raeiné, *, H[I 

Ri paria raciné, Othello, petit 
Bouchot raciné, 

Ara/non raciné et autres espèces 

S'adresser a M. Adolphe JOURDAN 
pépiniériste à Forcalquier. 

M. . TERCIDE 0UST1IIC 
GHÏHURGÏEN-DEN TISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE' 

1, Hue Jeannin — DIJON — line Jvnnnin; il 

Eceovra à Digne, au mois de juillet proohaiu 

Pilules Purgatives 

Beaucoup de personnes ont rétiihli ou con;-errâ 
leuraanté par ï'uaage tie ces Pilules dopura-
tlves veg"étales, depuis longteiiips connncB. 

Elles purgent sans iaterrompro loa occupa-
tions, ili-ïpent hi Constipation, les ninux do 
tète (migiaines), les embarras de l'estomao 
(étourdissenionts, manque d'appétit), du-
foie. et dea intestins; elles peuvent Être à lo, lois 
un purgatif complet ou un simple laxatif, et 
chassent l'excès do bilo et des glaires. 

Evitez lai. Controfttçona 

Le nom H. DO S R EDO N est gravé 
sur chaque Pilule, 

paix : noiTiî, 3' 50 ; 1 a HOITK, 2 '. ■■ CsJei ÏG9 a. 
Envoi franco contre mandat ou timbres-poste 

(tilrcssçj au Dcj'ôt général: 

G-XGOOT, Pharmacien, 25, rus Coqulllière, PARIS 

SE TKOUVKNT l'ANS TOlîTKS \XM l 'HAHMACIKS 

EL à Orléans : H. Uu-rcJon, doposituirB unique. 

L'EXTRAIT 

DE VIANDI 

KEMMEEICÏ 

RUE DROITE, SISTERON 

ijlfilfiju và &A 

6 Diplômes d'hoanaur — 6 Médailles d'or généralise partout 
doit son succès à sa qualité supérieure et à son prix 
modéré. x.a HOUIILON COK CENTKE KEM. 

msBiCH, exclusivement préparé avec de la vlaudo 
de bœuf, fourni l instantanément un Consommé excellent. 

KN VBSTK CHEZ TOUS LES DltOGUISTES ET Él'ICIBES 

Agent générai pour la France : P. DUBOSC, PARU 

L' imprimeur-gérant, A. TUIilN. 

© VILLE DE SISTERON
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RÉGÉNÉRÂT] 

t» HILBOSE jend positivement aux cheveux pris, blancs ot flétris, leur 
ceuleur de première jeunesse. Se vend en flacons de deux grandeurs à des prix ues 
modiques. Se trouve cher les Coiffeurs et Parfumeurs, gs Bd. Scbastopol, Paris. 

imitas 
- t (y 

_ "~%* ©-a» **. K »^ 3,5 ë 

Uni tout — Csù psst >ïttT»r 1» Tie 
: 1 • 

HOP BITTERS I 
(AUKU HGL'SJLON) 

Le Mlilliur Remède "qui ait été .créé. 

C«m,,o.« d« Houblon. Duchu. Chlcorôe, — foMjgil-

!#iirti* t «i ]* t w • »u-i« mas. 1-a plu* i»;i'.imn*»i et l« p u» pré-

ciav -ta iué .i»cinrt ilu mii"de, cioiicuant au nuira. L* Drojiriiléi 

e;if.iit». ** tlûs JfnW*» d'Auir-a unique» .mers qui .n tout 

la Dépuratif. du >
H

ng p*r ■■
v
c«t|wUi-« et 1* *»**Ut«ùr ra«-

l|Ul *lfgl tU U nsïté. 

Aueiïifi i.aladie. au«un* faut* délabrée ■>• peut rétisiêr à cal 

Allia r, >au ■tfunn étant >.r..-.' r| parfait». 

's Il donne 

lut ntUêiê *t> * 

• «s vltiiu «t à liiuf e 

tprau* nul di 'l l'I 

tanf, J* j 

«Ht l4-n i 

vio tt forces nouvelles aux 

tt aux infirmes* 

llplies ii II iraiwiin , eut is*-;,-; 

ta d'iwtupâtiùê» i^.aii. 

(ulinl-i tUus le ftitioiutiM'Uif ut du 

ai d.;- mio<, uu i |uu. e.ui 411, 

lécui-cuieut 1 lant, «ai 

LÏIt, Pftli-

i.n moment, rhnnd ensuite, at 

éprouve! tomes les tortura* d' 

coup Je iiKiii rir, H pardan 

•l'un ap^rinf ( . 

Aatar tari prériiaui , >et >-[(' * alpin «mina ••nu 

HU«I ai >iin.ulaiii>, Siins titra WI>jVfHUM. 

OMU mi .-i .i ;•. aiiu|ii.'..uai (1» qurjje ***** ï* maladie 

au l'iuJ;»j.<.,n .<
i
ii

)
 ia.te< une du Hup H'ittV», NVltaiU*! ps» 

gu* >«.)>Liia< ..liid, mik-uiil qua vous v.us indisposé, 

KTaUri J:< lluy Hill»t*». Il [U'UI fvul mmer la fi*; dut , -,,,JM ]>(M 

«• ftuMiiiu* Util été .HV-t.. | 

DtmandoZ 'iîU l'avis de votre médecin 

Na (tiui l.iaifli pap fjji?r.
r

«t «^picUai vos ■mil 'ta souffrir 

ta tutti ai au engagatul t.* BiUr*-* i tff/e u»u?e ilu Hi.p Rîtt£rs, 

H>
t
.iialai-*ti>i q i» Hup lljijK/» f'-^ Bna mii(tr.«t>ta 

ÉiaUcéf, ma ■ l.i.u l* plu* pura, tt uivin* nhi/>i t-i lu mai'laura 

tiiiJ»tiuc, l'Ami 't l 'K^[>i:raUK« Au w:t*<it ># .,.j
r

.y
i(
>u*uo« 

«g.biia p«rteB»a uu I*\MHU U < Jariail l'an trovri'* < i " .'' ;
f 

l)a cu*arri frau^w »ur ilvuiaoda un» liât* dit tfiViifi^itf t.1-' 

HOP BITTERS CO 
■ OCUKSTtli. K. îf-, IJ, S. i. — TokOMTO. ('AMA.DA 

LOMUON , A»». — AjfVitii, BELGIQUE. — I'A*ts, FRANCK 

an viuti cktt IUUJ it, irigit4§ijt$ .[ pJ(urdnta"«M4 

flfli fi iispii'-, montrag-ii tt liât f/mis ; il piui 

tauotr la ois at la ja/iîj. Gurttei-i* iutgni^•vf/*/*/ 
il utajt/ tamtr aujourd'hui mung. 

Si voua avttr. frnid p*-n<)atit 

irainp rai plus tnril ; »i voui 

l'iii'iuitiiinu, c ru i gua Ht tout à 

('«lia T.III * tO'il de luito Hjirès ; ni von oniHc* et voi leTrvi de 

,,,,;uf\)\ Llau^ roi yeui jaune» el »i>tre visite livioe, fooi 

vcHjfti** 4f fÉ\()e ulfeclion miii'.iiiatiipic qu 'un nomme 

PlËVRE BILIEUSE 
INTERMITTENTE OU ^AL^pïENNE 

e/ ia //«p Buter* vous guérira ^rontpiçtnept , 

S; rotr' pïnu e-1 tèalie, nulfl H jnuiiitre; ^i vowa *proiâ?Bi 

.IU r6ta lirait <lji> i)ojil.»urE sotir.le» qu. l'élendmil ja<qn-*à lomo-

fiiaïi ai au »r«-mc 4 <i ; ou Mnaibl ité ilàni Ii riSp ou du 

(oie ; «( par'oi< ililttiniofl dt* ,-;:f i-.r ^ini.' ; un sj'inimi'ut da rai-

daur ai -iv nnil.ii>ia dans U ràaian l'effiotnaa *t du (oit; 

T«U » jiut.âtraa ; \êi intu^tiru Irruguliim bt untlinf 4 lï ""lITr 

flj«'< ; UIM tuai >èolie ; up [i£ut trr^gillit'r I mpirâlïtii) diiiici t i 

JUMIS ni iitaitif pen.':ril«mant fronli ; Ihngue blrintibfl'j niiuv«iM 

l.mul. t ; un c aire ; dépriikiion d'etpnl ; t'iclies sur le vi*atft) 

el le ei)U ; i-alpiiaiiuns du r.amr ; pomnioîl interrompu, gatitai-

g:a ; avi-rmui nu travail ; .1 rtm> lijnourci un de cet tymp-

i .JiuM, tuui toiiiltei de 

MALADIE DU FOIE 
»t U Uop BiUvpi VHfii Ctuépra. 

Si fouï ijiriiUVM un mal .{ne piA i.jy'pronnent at qui p*r-

«oniM ne aroii ; wmtlil.ou ktlaiblit do' VVrij^ùi n^ûnefl . un» 

Uflriturï ; déiir vt craint* de lotulor an tiiita» > porf* tt'S 

tinualla dut tordait «t de U >ontj ; u'f,' porta feifubi du Oti i)'mpi 

lomea indii|ue ijue veux loullrei du la terr.blu 

MALADIE NERVEUSE 
*t U iiuj }l}iters vous guérira efficacement. 

('.«'ta pauvrt fo^W^^ sortir, marc ou fille, unie. le «t alilia 

prut «ur raudua à-la uni* $jfr̂ Mf*mf gar l'adminielraiioB da 

ijKaliiue* boutoilla* da Uop BiiUr», {-.V U|^r^i-voiu souffrir ? 

PAS DE MYSTIFICATION 
Mt)Mt ■oiuinas fier* de d.re qut ta 1l0]> Ilïttors «t aorasoia d* 

;MI .ICL-,IIU_ pramvuie* at bien roimuai lalles que, Iloublou, Huebu, 

1 iii^u. . uui chauuiit par atltsméiua ett «n grand uiagf, et iiu< 

iddy'éj* tfp?f&,hiïi p* x 1 1 " ' 
h^'^t tjjpbc Vf» // 

riWllv 1 WP""1 *.<> «r 1-.» 9 ,J0 ,îuj"ï<ï .r 

u.'f, cMHbi^f/jri cjjk .xub,*, ■encrent 

Hiuillvur» medeoina de loultw Ui aGolen 

Ï d 'autres pr*UTt« de leur valeur 

ûïmUttut puii' 

f*«)!f 1 M'0
:
i'* y^g Jiro * tT -jo' II.J auj.h:& féallai da ces aedeci 

îifi* cufc'iub.a, acquièreii) "
i
~
a
 ■"««■•limita on;, 

■«nca de tuiVitO", 

t>- plantât inAléev i ol'«uJrpj jju-
 r

',« eon-eil des tf mincii.ii iu.--[] 

■tteina et pliaraiacittaiilu rodai a eumlitti^ da/jt te *irop J^iuraiirj 

l« piuî r.nnui.uc de la wd-laetu* infantiie eftuifiltfeHt If ■'r?.1 ?'"; 

<nuui;eiii at puonani curnif Hop Bitters, >[ui uinr>uisin>i> p*F 

r.tahiii', fortifia et guérit, dv* Ja prem.er» dose, at cria cuatliiuclr 

««mit jusqu'i ce qua ta sauta toit d«v«uu« p«rftu:o. 

VÉRITÉS PRÉCIEUSES 
Si TOUS koulTrei d'uno s*ntà chaneelante, ou si tous UagtlillH 

sur un lit, réjoui
r
s>s-voiis, car 

Le Hop Bittsrx oout eaérlra 

Si TOUS (tes snulTrant, îi vous vous M11I01 Uibla M abattu, 

ian> en connaître eiacleinent la cauie 

18 Hop Bltten oout ranimera 

Si vous Aies eccl^hiustique tt que TOUS TOUS soviet imposé una 

tiebe trop rnd.- dans vos devoirs pa><orauz ; ou une mira fati-

guée i l'eilrérne par les TCÎIIMS st 1 anxiété 

L e Hop Blttars OBUS restaurera 

Si TOUS 6tÂ hû 'iii;;.: d'alTaircs ou ouvrier îlTaibli par rotra 

travail journalier, ou bien un' |igipj2ï de lettres fatigue par la 

travail de nuit 

Le Hop ottters oous donnera de nouvelles tyçêi 

S) TOU.I tpuiïrn d-'ojfcj&s de table, de quelque diîiipotïqu ou 

abut îfi TO) 'ûfcps pu 1) en si THU. (IM jaune ef ^f' youi 

creUlioi trop ropidoniffM, onni '1,0 cala arrive ieuTe»)t 

le Hop Bltters oous s ou (âge m 
Si vous iV.es à l'att-lier, aux cbampsi, au bure'iii, n'importe OÙ, 

ei que vous «enlii'X le lu-soin de rafraîchir votre iTilèina par un 

tonique ou un siimutanl non enivrant 

Le Hop Bitters est ce Qu'il oous faut 

Si TOUS èVi i-f&, si votre «aug eM pituvra. si votre pD«i!s cet 

faillie, si TOS nerfs sont trrml>'anis et si vo< facultés d«croi«>eni 

011 «i vous soulTrez de névru'gies, rlnimilisnies ou goutta 

Le HLB Bitters DOUS su? ira et oous donnera nouvelle oie 

* 9 W?tt* il** Z aretguevr 
Si roui noulTres d-'une l^ii''dibtilour .';Li-t ol d^n jerjJIHf, o':r«-

ilungsa pnr qualité déré^lpinant qu'lW qwf ,eïï ,0Vy^ 
ptur le |d|i)sti " " 

Le Hop Bitters oous guérira presque Inttantanimtnt 

Le Uop Vïi 'i ars est d'un arume agréable st ralra lob Usant pftur 

lai Loinoi * i. Q'Imioislrer aux matadet, pour wéUr i d« l'e.u 

impure, ei ur -as liquidai, les rendant ainsi tout i (ait inotfrn<i:s ; 

il adoueil % >uire la buuche el uettois l'uslofiiac. Uaa bouteîlla 

loru nlui - - 4U que UO francs d>puntés *n médecin! inefncai:*. 

L'aAovtli .. mivsrislls ft i'sclion saJuUlrs, iorpran^»sa au Hop 

Bitters l'« * urulu tallunaat J ! ti r», at It- dau^RJ* «a «il J»T*n «* 
MNwant qua plusiauri purioaa«« pMii sgrupulvu<U •» 
uiliN i c .«ire cet iu-tl«l« «Ans l'wpoir d« tr«œp«r las tluEmfltsi 

Iran* «u . ir*r«iut i acdi *t«r laur dr»ru« an l>au «t ylse. du T«~ 

riUbU Ht (itéra. Kvttw t->uu* wi drot;ua« «ophletlquaM, quai qaa 
■oit 1* uu ia I..J -JI] tll«s voua mat oMttrtta, «t n'aniplojiM que 

ûp Blttori Américain qui v*nd i«us de fi-anJei 
i foulaur d'aïulira, portant la uuiu dm d<>«-
-W* U A *»r« i §MM b(f dps oMti, étiquatu b!«in&> 

• --'n m n .u "i.t. ,
 (

 t« ^«u'Jeu on coulaar 
»tÉ'«tlqû«tt'i lauiht' avoo'l* ntotQi-dswa'ipt fppjnii 

VnfffàTt^ "(1 s""i*I»'li. - '■'--' "' 
(

S
,«H qu« (a VériUtïU lfpjj glJtûrB ta| van^i 

7ivttaL 
■La;.!.:., a. 
ttlur îfeulo, 1 

it-.j.riii.ij aa 

W», K' Pssi! 
SU Ut(f>« fCWITf 

fv«t d» «ail-

SYMPTOMES 
V-MI . l'.inunt des iK.ii-

j»:;.1 »1 quantit'i, «t si 

Si «os «u i Jii ..'i:n sont tacs', durs,, 

l«ri «u 11 ln.a Ifu,]./ qu'i l virni I 

aualquâ téàtty* ftprJîs qur vu* uilwiin. 

dïiiuii vuui éprou»«z <1>I > uwîi.ifi, manque d'uppt-lît, LBCI micv 

«bluiiltt«Ui«litS SI du> >}'il. Ntô-"*.' il* liitrii, 10 i .i k;.u;ti*ut 

CONSTIPATION 

st U JIop Bitten xouv i/ité/ù'u Çity$*i*\jt#if4t, 

Si vu tpftéf vinltf sont a)*ttu«« : si vàiii t rouya? ya if-$-

Ui£èlil dr fiiu '.aur rt d« iai>iîud« général. ; si voun dias la<ï 

gué aitéiuant ; li 10111 trinij.irvi ui>p ■»ii»fiuaBi peu tant tout' 

tsrnjiit ; si votre r*sjt-ratr>*u utriatil diUitrile nj>ré« • m 

asTun ; «t ai uu sait'uim.i Js inélauuilia at U'al.»iu uwiil vous 

étreiul, vous suniTiaida 

FAIBLESSE GÉNÉRALE 

Uop Bittért vous en dettwnisitro, 

fj vous éprouvai un lanii tuant de tout^cnr sur f#*l0<uf< {i 

saira at>p*lit chautratil. qu^lt|ii«. lus vnraua suai- tu 

g-néral Ira* faible ; 'si «nus SJTOUV.I Jas Irisso-n iuutl.id-« ; 

JJpraiitoa d'aaprit apri* uu b n r.pas, aflcuni|»ugui« lOuv .yi d« 

duul««r*;d«i tains Jaui l'wa oiu.e, d«» aeidîr~. vuuill>/ti>>oti 

yal|ilatiuni daulwui «u.^* au c-rui d' ...*«, u.u.i.*, 

«atwi da Ut*, M outras ivtuy id.u<«- ■itutlairus)
f
 *uu# eaulliai -la 

DYSPEPSIE 

•st U Bip Bttttri tout ffuêrirt d'um manière r^dic-de. 

Sî Touségiruuvw t|n«lqu'uu A*
t
 SVIIIUJKKW *WfMtfi tUilurrai 

4a» tsiut a<c«s>.pag-n< da lriqucui-'s dvflears, «'•i -i>rl-Hjtjvuir
: 

W loskg de la cuisse ; wu tloulwiireuàà, intùûfsa'jù *i Vifji 

qu.aie, mlléa da pus «t to«niaiil au rou^r *pri- qU'lq<;« w« ji- ; 

app«t>t Taraea «t «aif îoVtjînfâibla, peau t&ébr. .t nul». :.H(U' 

a4iaut« et épaine, gviii:iv». |unll <#ii rt tnflaniiiires. jçuttfl>-i.»ulj 

tauttoux été ipanU>r*«. LixittHS Irvquams, ■iilti>-u té -t iriao •« 

ti[u« daaa las «iforW laits pwur «*acu*r l'uu, v<-a> .-juiirej 

•ta *ju«lqu« 

MALADIES DES REINS OU DES 

VOIES DES REIN3 

UlMl .. U - l-i mai. rfi .htu, (ir.ucurir. utlÊuivutHu. r -ta« 

ki*. *o (upprcuiua d'«.u .i tt Hop Bittura Oit le »oul 

r.mAd. qui vous euorira. 

Pour éviter la 
fraude , brisez 
lus bouteilles; 
jjelos jet. zpas 

GROS ; 
Mil il u f:n-tui'ô 

Hà? BITTErtS 
Sa) ni- M "tj.dif 

(SUlNIit 

1 1,F| BONNES PHARMACIES 

ftuft'B'V
1 ifïk'ty 

HopBittUF», 
adros^ez uu mun» 

dut-j- oste à ACJU0, 

iiliarniucisjM à, St-
M INUE (Seine ). 

' 5 fr. jnir flacou ), 

ft
;
g tjuevotis de-

niauduraz. '~ 

RAPPELEZ-VOUS CECI I 

Si TOUS Iles uialsdo, ta Hop Bitturs, sans U moindre 

iltfnÇe, sider* '« Natur* à voui recoiut.luer, I& ou tout autre 

Hi ri'Us l|ei quiiioaraliveufouf b
r

«fi lifrit"'- ,:ilt H 11' T0U 

saiitUi U he-abi d
v
ua tonique puîfWîiit' Tlfit^'iriaifi^^ faiî*!. 

utittgo du Hop BlUaro qui fera dt TOUS un nouviu 'lira, 

Si roui état constipa ou sujet A la dytipopsitl OU 

biwt si voua wufl'rei d un* iiidupoiitiBi da I ailumae ou dsi 

i .îoetitii, •« tara bian J« vtjifo lama, aar I. Hop Bitters 

pfl ,'| ->>niède touraram pour ua genre de SOUIK-CULU. . 

S: vous lue sniap p»i noiabr.uios msladies des rein» 

uu .le* Toi'«rtf'das
!
'r*liilli ttt;/i t ^SntlaOl \ tenter la mort, at 

-I«iuaudtjs votro'guoriiwu i« Hop' U i LttJi c. ■• - ■ - ■ 

~; vous soutfrai da la larrlli'a Viid'lallié d «i' Nerfs, roui trou* 

ter>; 1,4 i'jrjii'bjy * Llauwa da Gslaad'adans l'uiifi'ilu Hop 

BittOl'»-

Si voui fréquentai «u al vous doiuau ai jsm uu tli-nit p #Hi-

Initial, ba-ritad i vùtri sjsiua eeuira u*« Upre UBivars*lla 

qui a pour BUUI liévra iu>ariuitt«Ql«
(
 ki iaut«,^»>fudé*uue, jau..a 

uu tvqbuids, ;>■> l'usige 

Si' Tout avet la pvia 

vutre bal>iiua >si mauvais 

-iu< n>u. santvi ltwl>tt, 

«, p.Iu .1 

uut dû Hop Bittors. 

i, B 1WU*J da liuutntis, j.uiiiir*, 

vont épro tseï das douleurs ou si 

:lop Bitters vous (Vairrira la 

g. >uu* rsliatutira l'buUine «t raus 

Au fat. il guérit ». O'BTt)* |«s mWlfr _« Ito&Nt.ij), 

Jes iiitritiiii, du »»n;, du fui*, d a u«rf*, -d«S'
:
rf|i\s. «fle,-, fl 

un paiera 13.000 franco é qBJaoBqua pourra prouver 

|Uv eei Amer n'a pas çué i ion- si muias soulage, ou i 

ijuUdtiqutt
:
p."iiUf'i'ri.-iu'il «ouiiL'Mt quoi qua M suit da uuisibl« 

ilan> sa aumposi l un. 

Si vtiui itts mal» ot OT marin eu '-i«n si TOUS Torager dans 

d.* Clltnht* llr*<iua;f pit* .t «piHiimq .it-, rfu rnJttre »ï TOUS t rv 

■ni -i au mal do m *r. *<m trdmrarÂ dans ta Hop Bit-

ters » r.iuéTl* IOUV r«in -ouïr, s-i'iutui, Se voy*g t jamais 

vn .vo r. 

'ftif* i: rau * ï'»V"t li nui ma ferauia ou 

Ittant, Je ^if^V'H'*^ "T»
r
TC K "' ji

0
^ i,

î
?
uirî ch

« 
t ». y- pFdfrvaiif ai i|<

(
t).<li> ifa -fiii|r« Ip» mûlVdips'^ui'àutiJa-

nul sufui eut qui rîtofartaïnl 04 I* tr"ur«nt cniouros de 

uir ut* >r«it ou vuié qui entu toujours dans tw utius;, U 

n-rifi" > •.ikMit ei If vr.i.iti- de voie»!*! Iiuin*urs ou fermée 

a ,..,.:nMt ciiiiiit-ur^a on intér e.iru», qu'alics swant sérieuses 

u mu. ou plu* ai moins r.-ceiilo*. 

It u'v u «urune médecine qui soit «uni afficaoe, facile 1 

reuilre ■ i . IK -l..u- son a'-liuiiiisira/îon comme celle «sa forsne 

qunln, ti tu i eci 1* Hop Bitters >-«t U plus para, aer» 

làint, lueillauie, et ia moins ^bèrs d« teuteB autres. Usiurei -an. 
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Secrétaire -Rédacteur du Conseil généra! 
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LOTERIË DE 
Gros MJOI tic i 

500.000 FRANCS 
RESTE A GAGNER —— 

1.S80.000 FS. 
de LOTS en plusieurs TIRAGES 

TIRAGE. 2-4 
Ton. lu JBU payables en arffiat i U Banijus t'i Frgiict 

Le billet UN franc chez les débit, de tabac, libraires, 
lu Sioge du Coniiti1 , et étiez E. STAUDE, 

HO, Bout. Sébastopnl, l'.ris. j 

m SCodéinel 
U Tolu i Zed 

Le Sirop du D' Zed est un calmint 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Tour 

nerveuse des Thpiisiques, ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, Rhumes, etc. 

PARIS, 114 1 9, nia Drouot, «t Ph'->. J 

LA DISTILLATION 
A LA PORTÉE DE TOUT LE M0N1\ 

Avec l'instruction, le bien-Aire général pénétra ebsqot ja* 

•lavantage partout. Un vulgarisais ur, bien connu par sa* jv 
klieationa utiles dans l'un dea journaux les plus réjuu j.-s, 

U. VauVK, collaborateur du Polit Joùrntil, a. compris tous Ut 
nvaniages de la distillation domestique comme nojeo lu. 

troiasement at de bien-étra général. Pour rendra son if ta 

pratiqua, il a tmajritié et fait construira par II. Baonutr, i» 

Wrfa. DONT LES POMPES POUR LES V1NI. 
SPIRITUEUX «t lousautras usages, sont «1 uuivsrisUamui 
Bji^r<clà*«. un alumMc portatif, qui par sou feu de mUsit tl 

■<<n prix modéré doit pénétrer partout. particulièrement dans 

l'tuttrieur des fauiiUaa. U ett iuconteitable qe'il t« |>-rd(iuj 

Li plupart de* niâisonrJjiep des subitancet qui i-nurraitiitétri 
feumisi-s h la distillation- Par Tusaga 0« l'AUivibic l'ulyn.rin 

fir se perd danf "nie expldiVatleii bien di'ripÉé: fabrirtijog 
directe d'*teoo( pour tous les bptuins domestiqurs, àiliitliot 
^e loutre je* tuîjjttîinrpi vivriulu : Heiir», fruits, uare i* r|£ 

|ins et de pum n. r t. Ii<|u|(trs fe/iiieiités; griîiit asariét, siii[ 

l^tilÙei, etc., clc . dost las résjdus aiiités «onl entorspt, . 
■urcrolt un des élémeuli d« la iiuurriturr du Utail. 8s lupi^f 
riorité. outre ta perfection de ta construction el ir>tt eitrixiM 

bon marcbA, lient aux dl<nositiâiis des il i menti qui It roni.sj 
|i tuent l'ar SUD Incontéstalile utilité, l'A/unibfc t'aty>i r

IE
( 

de grands têritrA b IV.roimiiii* doinestii|Ur, ce qui «ijiHqu 
la. TOP ne dont il e»l l'objet Demander a M Da.aq>n > [2i | n 

^srkampl, l ana, l'euvoi franco du pror^ettui d rie il 

M •"->-l-iïnriiTi~irr iin-in—in—
T

-
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RicOHfBiiu fil 16,«00 11, A J. Lixocn 

AHïâMIB, BAMO viavas, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

EACHÎIIBMJS 

FIÈVRES 

Ca«T«l».o«p»»i d* IULT AES 

MB!*, 91 M 1», nu Brwot, t Pk<-< 

MODES 
fcS MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOIXS CUII 

' DES JOURNAUX PE MODES EST 

LÀ SAISON 
JOURMJLL ILLUSTRÎ DIS D1UU 

SB, RUE DE LILLE, 2 3, A PARIS 

paraissant U l
ir

 êt U 16 ds ckaqut ptoit 

L'année entière contient ena 

ron 2000 rrUgniflquet grt 

vures noires r«pr«iint»at/ 

der.iièj eç nouvestitéi 

objèts 'drf igilotto or PÏ 

ouvrage* de dames, i 
un texte explicatif clsir si 

ci*, plus de 200 pstroni 
grandeur naturelle ■! 
molni 400 dessins ds 1 

derie, L'éditiaii dt tuxt do 

outre cet éléments, 36 Dl 

gravure» coloriées duii 

premiars «rtiite*. 

Prix d'abonnement a ffranchiase maat compris: 

un an 6 mois 3 nfl 

«tdltloB ordinaire ' f M 

édition do luxa ifi fr, ofr .50 ,fr. 

Las abonnements partant du premier de chtqui m 

tt sont payables d'avance. 

O* s'ekeHtucbtç hus Ut librairts el an* hurteux dt 

Envoi gratuit dt numéros spécimens sur d« 

affranchie adrtttéaà l'Administration du Journal,! 

dt Lille, à Paria. 
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